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eur aprobrationde ma raomlitc 1endant lt durée d on ntibinistation cipe ; ce qui n'mpoe-he pas i- trois illustrrs ministres de dormir aujotr-
mmicipale ; et adre--e gY j Ure ininrai i iavu. orgueil i mes enfIns, d'hui danst la tombe, e'e-t-à-dire <'tre rentrés dans la ie privée. On dit

était plins qu 'et-ais rai-,i ile ttenre pour lus ibles services qIue j'a- (ue! certains mruis fint à leurs amis rp.i sont encore dans ce rnonde Pespië-
vmii rmus à eux qui mie I'oTraient, et Mir avait déjà acquis toute ra re- glerie de les tirer par les pies p-rindat. leur sommeil or les mini:tres déftnts
co la isa nce. .paraissniil jruer le mm rle à 'grrd des ministres survivants. Comment

IYadditi>n iliue vouls én-s . hargés ide frire, e: que vous faies maintenant ceci advint, c'est ce que nous dirons touit à 'heure, après avoir, selon Pusa-
c ce liugnag, me me- das l'eibarra, et hors d'état d'exprinr ce qu'e 1 - g, exécutó préalublement nore tour du monde. -
le mle fidt é-prouriver.

Le snrtiineit pi mle doMNe pOurtant, est Pepmr ou . sia, que les citoy-
eis de Qiébce midejis lert s fldéles et zélés, puisqu'ils

savent si bien teconna itre .m servivs qui leu r t oti rendus.r-r: .
Le p!aisr que j'upro:tve an recent l présent qiti mii'est ol'ert, cst aig- . surrE.

ment parInbrlmation qtui tn's transtuse, que 'Uxéution de ce beau tra- _-=Ds les premiers jours de votre maladie, il y a bientôt trois moi--
vPil a éts dirig&e par- l'ndorable AL Pemberto, qui a été pendar1 long- un journal oms appri-. qie le comnte Bilewski et Sa fille et plusieurs

teins, tn de na, cittiveîs les plus respctabh-s et le- plus repectés, que nou* res ntbles poh>nais vennieet d'être dirges vers Tobo.k, en Sibé-
rvons %u iarr avue ch-ruii ; m;s qui depts son dpaîrt nou- a donné, - '

plusi dl'tune proir ve* '.il N ,m- oié la ,osht où il contracté des liens r-evous Sen(iz, monit ecune tuî.gutl nv a pas de puissance humaine
phie~~~~ido d'n p-ue qule w seu pa ubu 1a loct on l on cota- e in

dont il a tant du r-aiaon de se féliciter, et qui luniseent à nous d'une mani qu isu pr tendre a les tirer le la ; Dieu seul a ce puvoir, prions-

r. . tîile. le quiil tvuebe le cSur di Czar.

Je suis mlat e savoir sot ront par ani ceux îles souscripteurs. i! '"ia, j'irai, reprit Rtphaël d'une voix résolue, et si je ne
Je vwu-- remercie sincèrement, riesieurs, dru trouble que vous vous Ctes puis les satuver, je prtagermi du mnoins leur triste sort.

donné pour mni-tre à exécution la taike qui voirus avait té conüée par les -Poîur ce qui cet du partagi- leur sort., réponlit flcgnotiqurement
ciute de (Québec, recevez pour vours-nêms et ites leur agréer, je voui moî re Albrecht, la closie est focile et certanieent immanquable, si

prie, l'assurance rie ma pr>de ro niressarnce, dlc mor dévoeinticn le voits vous basrdez dans cet horrible pays.
plus complet et de mont désir ardeurt de piuvoir encore lertr étre utile. -Put-étre lettr sericz--vos plis utile, ajouta Mne. Albreclt, en

l.allus4ion amiical! ue VoUs Irrites aux Rilmions dOnt la lrovidene a dr- deiteurant ici et un fait intercéder auprès de l'empereur par quel-
nirment visité ma iriillu et la sympathie tIqe vous exprimez ïï ce sIjret, ptus persoag puissus.
seronlit pour madame Caron et pour irti-même ure doiure consolation atux - Ne non. répondit Raphal, il fatudra bien des années avant
chagiis, lans lesquels noir ont ploigós les pertci qu unu venuns d'es- que l'Empereur s'dottiss, et d'tci là It fermme et son père auront

lirur. i SUCOICo f~ Sops le noids de lenurs isères. Je anrtirui done. c'est

Voiri maintenant tue description de la coupe que nous empruntons au
t unadinil :

Noas avons visité ce bel oivrage, qui conisite en une sorte de couye éle-
vée. du travail le plus grarieux et le mieux ini, soutenu par un iiri élé-
grit, neulpt et poli de la manière la ps seignée. Sur le piedem t1 et au-

tour du pied du la cîoipe sonît trois gracieises stua1itueues il'airgeit littasif iota-
citées re la r colonne, et de PeuFet le pus riebe. Sir-'deux -ôtés de la hase
qui forie iror éctuoseînoturs de feui'|cs dlacanthe st cr vée dans les
deux langues, I'inscription-deheuce rivante
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dit : et j'espère, maître Albrecht, que vous voudrez bien consentir
a facihter ma fuite.

-Je ferai tout ce que je pourai poucr vous. Mais 'urmis voulu
vous r-oiUltre un meilleur seirice.

Raph;e pats!r:a encore une qtinzame de jours en nouveaux prépa-
rat Ifls qui consistuient surtout un une étude approfondie des lieux
qu'il aulhit parcourir : il consulta toutes les carles et se trIça un
itîinraire miuti-useiment détaillé-presqe jour par joucr ;car déguisé

un puysaln, il prtendait se faire passer pour un habitant du pays
et d'ý-trpu uni étape, de % ilige en villge , il espértt arriver ainsi
9jîs "".'ae: -xtirémirts de la Russic d'Europe. J/xces-ve témérité
ne ru proiet ptait pwi-uire ce qui le retmit praticable, puisqu'on
ne pou t pas supposer qu'un proscrit oserait de la sorte revenir
sur ss pas et se muntrer sur un territoirc où tout deveutit pli! pour

1ènnügngo du l'estime de ses concitoyens et Puce et au lui.
téoîeI ed es-riiet-En bien, soit disait mantre Albrcht, je veux croire que votre

li est preéenré en reconnissanoe du zele nt de ihaH&iiió qu'il a motré arue lira votre sûr-eé ; îar il est vrai que vous saCbaut hors dle
dans 'e:rc d p ies conninie mire de la1 ciré d Q lbec Polgne, personnea ne imaginerni de vos y chercber. Vous arrive-
pendat rl'epae de dix adsn,-t comm un gage de la vive aRiinir p n- rez jusqu'en Siberie, je 'aduets : comment cri sortirez-vous avec
nelle que lui ont acquise en ture utni'On l'iméite t man-rs it-e et li vi s corlir agnons ?
bienveillance do i-t ma.tire." -J.e n e t rien prvio i 'issi loin. répondit Raphaël ; une

-Ls joui iux lai i tdu -1:naswik îiient rire l tris grande dénesse fuis là bas, nous no s ispirtrots des cironstances et des lieux.
règce aurix , -s dc u la¿ie ini. La fi-rin - s'yven-I ) 20 p-ines le quart. Raphaël prit uussi quelqus arrangements avec r-on hâte vu sujet

Le n imd:e dlotps :narius ir cette année se moime à 300J. de vaeurs issez coiidérables Un diaants et en paipiers de banque,
tje,0.i-?. reste île ce qe a lui avait art relois confié le comite Dilewki drns la

/tccuit:s. La saison qui coiinen-e scml!e devoir èrre ansci fi-o:nle réCion u des:tsre qui 'était depuis rélisé. lahru Aibrecht.
que (elle d. l'anti ernier en morts violerutes et en aidets do g nres' reli dpoitre des tos quarts da cts pour ls remettr

uier n antritin lu émigré g de SO rna ét e mrr sur te gumi Žtpio- u qui île droit lorsqu'il ii surait requis. Raphaël ne se chargeaitleoan ou il avait passé li nuit aver sa am lle. . i. t . e qu de ce qu'il po utait hiilement cacher sur lui et de ce quiMardi dernier na ètraInger du1 flom] de FuzIpatrk qpi s'émit engagé chez qui

un ernier, s'i etnr volntarement d la rivière S:t. Charles- On tno l plus
ne la cause dL ict ariel e désespoir. Idcea. que de pausser la finitre, ut ce n'était pas tie petite difiaeulté

FR à Nce. ruter île lu ae par prilise ét:it en ce nnent presque upossi-
aris 15 moi Iî7.-" Llhmune s'agite, t Dieu le méne,' disait un .jur le, tttiles Russs -tment str leurs gorlh s, se pir-éoituant, i est
i. Guizot, a Li trune, par rminisrenie diune ngtihue expresin do! vrai, beaucrup plus l'npcher du sot-ir que d'entrer -il fullait

BOSu"1ct. Nuii tue trmte toitnis lIouuîttse, le bon r-unrs oplaire uit la mé- don aviser à un autne moyen, et il n' en aait pvas deux : c'émit
mae b -litie dîpuis plisarnte sièces : " Phomme prrps et Diei ni dipoe ; " de sc pricu-er un passeport il de vovatger sous in] nomi supposé.
minis il pririt uinte 1. Guizt rvit oublé Mea le jur dît batuet rIe m:ieux. A .nu diflierbiliéC non moins grand.k que lai première. et dont Ra-
A la suite des élertions qui t enein de lui donner une majoriiti mriîque, jPhal se sertit ti prar un coup dIe désespoir si maître Albrecht ne

mnte à ses esperci-e-, M. Gitit pensit que le mimîati n 'avat rut aft tnu à son secours. Voii ce que le digne homme avoit inagi-
Anomr dans ne due sécrte. 1ol n de M. do à lille à in a: Avant rieni-rqué que Raphaë! parlait Iar'atement l'allemand,

tvrecpresidice di lt ciamibre t'ut unrrer doceptn mais s tn il lui epaps di r-itir tn Pologne comme vygageur d'une maison
reluit coure dl'u mauvais catt-Auchmtar, et les muuini-trrs se retournèrent sur t CM pour le commen:de ir ce laatoriait préci-
-, lit., mui l eurrajîrité dle 100 voixupli Irpiri rîte ses bkr r n-itîet i travescilrmpire rassir et à partoirir ute la Sibéic

grerni' mtiîrni dle \l. >ut \erger de i ICiRahuëe.l Tnntfiel le Sui nt- Riln a cmpm et cette popositin. et été
n tel était troublé par ce peutit grpe de flirbilets qu'on etiuera du nom in- , - -i-c- - ,

nir t i mir en r;pport avec le néeoiant en question, mtime umi ce maître
quiétanit deconevtusporsii et qlui p grs rntsi bien Jue( lors

tic~ ~ ~ ~ . .e .a moio -lllt - .ruv Albrelh, il psaplusirs jours a se ben penetrer de tout ce gut.
réduit 12 vix. Eviennt apartgait d'nmanuimr e- ti c r, et il y retssit avec uci it , grace à ses con

rependant. "n teue 4-2 dix de mîr:j ié it pet vivre," re disaintit .\. d n.:issan c -n hîstoire traituellt.
ilalkau, Lamavc-Laplag,e, et .'coline de St. Yon. Cela cet vrai en pria- Pcu de teumps après il pr-nait congé de ses hôtes, cn lur kAis a


